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REVUE MILITAIRE SUISSE

LlT Annee N° 12 Decembre 1907

Les manoeuvres de divisions

Dt:

l*r CORPS D'ARMEE

Journee du 5 septembre

(Suite)

-j. Observations. — Cet expose ue doit pas avoir le caractere
d'une critique; mais ce ue sera pas le lui donner que de le com-
pleter en resumant les observations faites publiquement et offi-
ciellcment par le Directeur des manoeuvres.

En ce qui concerne cette premiere journee, le commandant
de corps a tout d'abord desapprouve le rassemblement des deux
divisions avant leur mise en marche. Cette mesure qui entraine
toujours une perte de temps proportionnee ä l'importance de la

troupe reunie, ne doit etre adoptee que lorsque le commandant se

trouve dans l'incertitude sur la route ä suivre, sur le dispositif
de marche ä adopter; or tel n'etait le cas pour aucun des deux
adversaires. L'inconveiiient etait cependant attenue dans la
division bleue par la reunion en plusieurs groupes echelonnes.

Un second reproche a porte sur l'itineraire suivi par la
colonne principale de la division bleue. II importait d'atteindre le

plus vite possible les cretes qui dominent la Menthue eten com-
mandent le passage. En la dirigeant de Granges par Sassel au
lieu de suivre la route de Cheirv, le divisionnaire lui impo-
sait uri detour de pres de deux kilometres qui, avec le ralentis-
sement qui devait se produire ä la montee tres raide de Sassel,
entrafna un retard d'au moins une demi heure. II risquait par
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lä de perdre l'avantage qu'il avait de pouvoir amener ses troupes

sur le point important par deux routes, alors que son
adversaire ne disposait que d'une seule.

La remarquable rapidite" de l'allure soutenue pendant plus
d'une heure et demie par l'avant-garde de la I"' division se jus-
tifiait par la necessite de prendre pied le plus vite possible sur
la rive droite de la Menthue. Mais on peut sc demander si les

cretes qui doininent le passage etant atteintes, cette avant-garde
n'eüt pas mieux fait de s'y etablir et de s'y maintenir jusqu'ä
ce que le gros de la division eut rattrape la distance perdue.
En continuant ä s'eloigner, eile risquait d'etre ecrasee avant
d'etre soutenue. En outre, le passage de l'obslacle qui avait
impose" ä la division la marche en une colonne, pouvait en-
trainer la prise de nouvelles dispositions par le divisionnaire.
II etait donc important qu'un detachement aussi fort ne sortit
pas trop de sa main.

L'interet qu'avait le commandant de la division bleue ä profiter

le plus rapidement de l'inferiorite' dans laquelle la confi-
guratiou du terrain pla<;ait son adversaire, Pobligation oü etait
ce dernier de lui faire face immediatement avec des unites qui
ne rejoignaient qu'une ä une, ne leur permettaient ni ä l'un
ni ä l'autre de prendre des dispositions pour une maiueuvre
d'ensemble. Cela explique pourquoi la liaison el la cohesion

manquerent un peu des deux cötes pendant le combat.
La critique signala encore la tardivete de la poursuite par

la division rouge. Au moment oü se manifesta le mouvement
de recul, eile aurait du, sernble-t-il, porter rapidement son aile
gauche sur les cretes, n'aurait-ce ete" que pour sortir du bas-
fond et eviter qu'un retour offensif la replacät dans la mauvaise
Situation- oü eile s'etait trouvee. Peut-etre v eut-il lä quelque
malentendu provenant d'un signal mal repetc?

Les observations de detail qui ont ete" formulees ne trouvent
pas leur place dans une relation comme la nötre; les plus im-
portantes ont du reste ete rappelees au cours du recit. Cependant,
il convient de rectifier une erreur qui s'y est glissee en ce qui
concerne l'artillerie. Ce n'est pas le groupe d'avant-garde de la
colonne de droite de la IIe division qui a merite le reproche
d'etre reste inactif ä Demoret. Ce groupe (I/2) avait pris
position des le ddbtit de i'action ä Test de Molondin (738). Le

groupe 1/3 qui entra en action au dernier moment au sud de
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Demoret provenait du gros de la colonne. Le fait qu'il ne

dependait pas de l'avant-garde et n'arriva sur place que long-
temps apres eile explique, dans une certaine mesure, sans la

justifier completement, la tardivete de son emploi.

Journee du 6 septembre.

i. Situation et dispositions. — Le commandant de l'armee
bleue, decide ä attendre sur la ligne Moudon-Palezieux l'attaque
du gros de l'armee rouge dont les avant-postes se trouvaient
le 5 au soir sur la ligne Sottens-Carouge-Chätillens, envoya ä la
IIe division l'ordre de se maintenir le 6 sur les hauteurs de la

rive gauche de la Brove en contenant le detachement qu'elle
avait devant eile. Le commandant de l'armee rouge avait resolu
de son cöte d'attaquer les positions de son adversaire et or-
donne ä la lre division d'appuver son mouvement en refoulant
les troupes qu'elle avait devant eile et en se portant par Lucens

sur le flaue droit et les derrieres de l'armee bleue. La colonne
(supposee) qui s'etait avancee ä la droite de la Ire division devait
marcher de Thierrens sur Moudon.

La repartition des troupes attachees aux deux divisions avait
ete modifiee : la brigade de cavalerie et les mitrailleurs etaient
attribues ä la IIe; la Ire disposait de tout le regiment d'artillerie

3.
Les prescriptions de manoeuvre autorisaient l'envoi de pa-

trouilles ä partir de 6 heures et la reprise des hostilites ä partir
de 7 heures du matin.

Le colonel Koechlin, commandant de la division bleue, resolut

d'attendre l'attaque de son adversaire dans la position sur
laquelle il s'etait retire dans l'apres-midi du 5. Par ordre date
de Forel ä 6 h. b\b du soir, il attribua ä la IIP brigade, renfor-
cee d'un groupe d'artillerie, le secteur de Combremont-le-Petit,
ä la hauteur ouest de Prevondavaux (807) ; le regiment d'infanterie

7, avec le bataillon de carabiniers 2 et deux batteries, le

tout sous les ordres du colonel Robert, devaient se placer ä la

gauche de la IIIe brigade, un peu en equerre, de la hauteur 807,
au ravin de la Lambaz, en laissant cependant l'artillerie de

l'autre cöte du ruisseau, sur les cretes ouest de Villars-le-Comte
(8o5); le regiment d'infanterie 8, avec une batterie, formerait
reserve de division au nord de Prevondavaux ; la brigade de
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cavalerie enfin, rassemblee ä Combremont-le-Grand, avail l'ordre
de se porter sur Demoret pour arreter et retarder la marche de

Fennemi; si eile se trouvait en face de forces superieures, eile
se retirerait sur les hauteurs nord-est de Combremont-le-Grand,
prete ä agir quand l'occasion s'en presenterait contre le flanc
Hauche de Pennemi.

Les troupes se trouvaient dejä dans leurs secteurs qu'elles
avaient commence ä mettre en etat de defense. Le colonel
Repond, commandant de l'aile droite, conserva tout le regiment 6,
en reserve de brigade ä Test de Combremont-le-Petit ; deux
bataillons du regiment 5 occuperent la lisiere ouest du bois de
Prevondavaux et les cretes au sud (807); l'artillerie etait en

position depuis la veille au Signal de Combremont-le-Petit (728),
oü eile avait enterre ses pieces. A l'aile gauche de la IP division,
le colonel Robert ne deploya en premiere ligne que deux
de ses quatre bataillons, de la hauteur 807 jusqu'au sud de

Denezy.
L'ordre donne par le colonel Secretan ä la division rouge,

prescrivait un rassemblement en deux groupes: ä droite, ä

Prahins, la Ie brigade d'infanterie, avec les carabiniers et le

regiment d'artillerie 1 ; ä Molondin, la IP brigade, avec le regiment
d'artillerie 3. Un bataillon, deHache de cette derniere, constitue-
rait la reserve de division. Les troupes devaient se trouver sur
place ä 6 h. 3o, pretes ä marcher, la colonne de droite (colonel
Bornand) sur Vuissens, et de lä, suivant les circonstances, sur
Villars-le-Comte ou Combremont-le-Petit, celle de gauche, par
Demoret sur Combremont-le-Petit. La ligne des avant-postes :

Chene Päquier-Demoret-Chaneaz, devait etre franchie ä 7 heures.

2. Attaque de la /'''' division. A 7 heures, l'artillerie bleue
ouvrit le feu, depuis le Signal de Combremont-le-Petit, sur les

lignes de tirailleurs qui venaienl de franchir les cretes, ä mi
chemin entre Demoret et Chene-Päquier. C'etaient deux bataillons

du 4° regiment, töte de la colonne rouge de gauche, qui
avaient l'ordre de marcher par Champtauroz sur Combremont-
le-Petit. La brigade de cavalerie, install^e sur le plateau de

Champtauroz, prit bientöt ä son tour cette infanterie sous le
feu de ses mitrailleuses et du 2e regiment de dragons, pendant
que le premier l'attaquait de flanc.

Peu apres 7 heures, un groupe du 3e regiment d'artillerie
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avait pris position au nord de Demoret sous le feu de l'artillerie
du Signal de Combremout, ä laquelle il se mit en devoir de

riposter. Le 3e regiment d'infanterie qui devait marcher sur
Combremont-le-Petit par Deinoret, apparut ensuite sur la crete,
bientöt suivi par le second groupe d'artillerie de la colonne

rouge de gauche qui se placa ä Test du village. Trois autres
batteries, provenant de la colonne de droite, se trouvaient dejä
non loin de lä, au nord de En liosset. Ces dernieres ne partici-
perent qu'un moment ä Faction contre l'aile droite de la lle
division, oü, ä part un tres vif duel d'artillerie. le combat se

maintint trainant pendant deux heures.
Bien que la premiere attaque de la cavalerie ait ete declaree

repoussee par les arbitres, le 4e regiment d'infanterie ne put
reprendre son mouvement en avant que lorsque l'apparition
de l'artillerie rouge eüt attire le feu des batteries bleues du
Signal de Combremonl et force la brigade de cavalerie ä

abandonner le plateau de Champtauroz. Mais cette derniere continua
ä le harceler, aussi n'avancait-il que difficilement. Entre Champtauroz

et Combremont-le-Grand il dut faire face ä plusieurs
charges, au cours desquelles quatre chevaux tomberent perces
de coups de bai'onneltes.

Le 3° regiment d'infanterie, deploye ä la droite du 4e, avait
ete arrete au bord de la Glane, autour du Moulin de Vuissens,

par le feu des bataillons du 5e regiment qui occupaient les
lisieres de la foret sur la rive droite du ruisseau.

A l'aile gauche de la IP division, l'attaque des rouges n'ob-
tint pas d'abord de resukats plus decisifs. Le colonel Bornand,
apres avoir dirige un bataillon sur Chaneaz, marchait avec le

gros de sa colonne sur Vuissens. II atteignait ä 7 h. 3o cette
localite et venait de placer un groupe d'artillerie au nord de

En Rosset, lorsqu'il fut informe que les hauteurs ouest de Pre-
vondavaux-Denezy etaient occupees par plusieurs compagnies
bleues. II donna aussitöt l'ordre au ier regiment d'infanterie,
qui avait atleint la colline est de Vuissens (74°); de se deployer
ä la lisiere ouest de la foret qui le separait de la position de

l'ennemi, et de deloger celui-ci, appuye par le groupe d'artillerie
de En Rosset. Le mouvement fut long, car ce n'est qu'ä 8 h. 4o

que les lignes de tirailleurs essaverent de deboucher des lisieres
ouest de la foret, mais sans y reussir. Le colonel Robert leur
opposait ses quatre bataillons, soutenus depuis la colline 807
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par la batterie de la reserve divisionnaire que le colonel Koechlin,
avise de l'approche des rouges, lui avait envoyee. Car depuis
Villars-le-Comte, oü eile etait placee, sa propre artillerie ne pouvait

battre que la crete de la position.
Le colonel Bornand qui ne s'etait pas attendu ä renconlrer

une resistance aussi serieuse, lanca alors le 2e regiment, reste
en reserve ä Vuissens, avec l'ordre de se deployer au sud du

premier. Entre temps, le second groupe du ier regiment d'artillerie

etait aussi venu se placer au nord de En Rosset. A o h. 3o,

l'attaque fut reprise par toute la brigade, les deux regiments
avant comme points de direction la hauteur ouest de Denezy
(7q3) ä droite, et la hauteur 807 ä gauche. Cette fois les bleus

n'opposerent presque pas de resistance et evaruerent leur position

des que le mouvement en avant des rouges s'aecentua.

3. (jhangement de Situation et nouvelles dispositions de la
lfc division. — L'objet prineipal de la manceuvre de ce jour ne
devait pas etre un combat de position, mais bien une retraite
sous le feu, Operation tres delicate, rarement exercee dans nos
rassemblemcnts et toujours d'une maniere hätive ä la fin
d'une journee.

Les circonstances du combat n'imposaient pas un mouvement
en arriere ä la IP division; c'est pourquoi le directeur des

manoeuvres fit intervenir une supposition sous forme d'un ordre
du commandant de l'armee bleue, remis ä 8 heures au colonel
Koechlin el coneu en ces termes :

« Attaque" ä l'aube par des forces tres superieures, je me
retire sur la ligne Romont-Bulle oü je me maintiendrai pour
laisser serrer mes colonnes et reprendre ensuite Foffensive. Vous
formerez mon aile droite de Romont (compris) ä Fuyens. Reti-
rez-vous sur votre secteur en contenant le plus Iongtemps
possible sur la ligne de la Broye le detachement qui est devant
vous. Une brigade de cavalerie bleue (supposee) se portera
dans Fapres-midi sur le plateau de Chatonnave pour couvrir
votre droite. »

La IP division pouvait passer la Broye aux deux ponts de
Lucens situes derriere son centre et aux ponts construits la
veille par le genie entre Henniez et Villeneuve, derriere son
extreme droite. Ils etaient facilement accessibles depuis la position.

Le passage par Granges-Marnand etait trop excentrique et
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l'aurait eloignce de sa direction de retraite. La ligne de hauteurs
qui s'etend de Sensins ä Villars-le-Comte, parallelement ä celle

qu'occupaient les bleus, etait favorable ä la prise de positions
de repli; en revanche, le passage de la large et profonde
coupure que forme la vallee de la Broye compliquait Fopo-
ration.

L'intention du colonel Koechlin, au moment oü l'ordre lui fut
remis, etait de faire une contre-attaque sur son aile gauche
contre la Ire brigade rouge. II y renon<s-a et decida de ronipre
tout de suite le combat, pour prendre position le plus vite
possible sur la rive droite de la Broye et pour cela d'v envoyer
d'abord un detachement süffisant pour contenir Fennemi
pendant que les troupes des deux secteurs operant separement et
de maniere independante franchiraient la vallee.

Le mouvement fut regle par une serie de dispositions succes-
sives. Le regiment d'infanterie 8, encore intact comme reserve
de division ä Prevondavaux, recul l'ordre de partir immediatement

pour s'etablir pres de Dompierre avec les deux balteries
qui se trouvaient ä Villars-le-Comte. La IIP brigade, avec le

groupe d'artillerie qui lui etait attache, devait se retirer ensuite

par Sensins, Praratoud, Surpierre, les ponts de Villeneuve sur
Villars-Bramard en occupant solidement, jusqu'ä nouvel ordre,
les hauteurs d'IIenuiez. Le detachement du colonel Robert (quatre
bataillons et une batterie) opererait sa retraite depuis les
hauteurs de Denezy, Prc'vondavaux par Villars-le-Comte, Lucens
sur Romont. Tous deux devaient pourvoir eux-memes ä la

protection de leur retraite et devaient detruire les ponts de la

Broye des que leurs troupes les auraient franchis. Leur mouvement

ne devait pas commeucer avant neuf heures. La brigade
de cavalerie etait chargc'e de couvrir le flanc droit de la division
en se retirant par Granges-Marnand sur Villarzel apres avoir
aussi fait sauter le pont occupe et pn;para par le genie.

La IP division n'avait guere que la moitie de son effectif
engage lorsque ces dispositions furent prises : la brigade de
cavalerie eutre Combremont et Champtauroz, le groupe d'artillerie

du Signal de Combremont, deux bataillons du 5e regiment
ä la lisiere des bois sud du Moulin de Vuissens, le regiment 7

avec les carabiniers et la batterie 12 sur les hauteurs ä l'ouest
de Prevondavaux et Denezy. Le regiment 6, reserve du secteur
de droite ä Combremont-le-Petit, le regiment 8, reserve de
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division ä Prevondavaux et deux batteries ä Villars-le-Comte,
n'avaient pas encore donne.

Au moment oü le mouvenienf commenca, la Situation de la
division rouge etait la suivante : A son aile droite, la brigade
Bornand, ä moitie deployee dans les forets est de Vuissens,
soutenue par un groupe d'artillerie sur la hauteur est du
village et un groupe au nord de En Rosset. Au centre, le regiment 3,
arrete dans sa marche sur Combremont-le-Petit par le feu partant

des lisieres de foret sud du Moulin de Vuissens et obligr
de faire front parallelement ä sa direction de marche ; ä gauche,
ä peu pres ä la hauteur de Champtauroz, deux bataillons du
4e regiment auv prises avec la brigade de cavalerie; sur les

cretes est et nord de Demoret, le 3e regiment d'artillerie.

4- Retraite de la I/e division. L'ordre de se relirer trouva
le commandant de l'aile droite de la division bleue en train
d'envover le regiment d'infanterie 6, jusqu'alors en reserve
de brigade, dans la direction de Combremont-le-Grand, pour
faire face au 4'! regiment qui commencait ä menacer son aile
droite. Arrestes un moment par une derniere charge du ier
regiment de dragons, soutenue par les mitrailleurs, les rouges
avaient repris leur marche et la brigade de cavalerie avait du se

retirer sur les hauteurs ouest de Combremont-le-Grand. Le colonel

Repond renonca au mouvement projete et prit ses dispositions
pour une retraite en echelons. II prescrivit en premier lieu au
(Je regiment de faire occuper par un bataillon le Signal de
Combremont oü il tiendrait jusqu'ä ce que l'artillerie qui s'y trouvait
et les deux autres bataillons du regiment auraient pris position
sur les hauteurs qui, entre Sensins et la Croix, barrent les routes
de Cheirv, de Praratoud et de Forel. Le regiment 5, deploye ä

la gauche de l'artillerie, devait rompre le combat sans autre
avis et se relirer par Forel sur Praratoud et Villeneuve.
L'artillerie n'evacuerait le Signal de Combremont que lorsque le
bataillon designe pour occuper ce point important y serait
arrive.

Le regiment 5 commenca son mouvement en arriere, depuis la
lisiere des bois sud du Moulin de Vuissens ä 9 h. 10 ; dix mi-
nutes plus tard, le bataillon 18 venait occuper le Signal de

Combremont. Une des batteries qui s'y trouvait avait dejä ete

envoyee ä la position de repli entre Sensins et La Croix, oü eile
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.-arriva ä 9 h. 45? suivie peu apres par les deux autres. Le
bataillon 18 quitta alors ä son tour le Signal de Combremont et

prit la direction de Sensins en passant au nord de la position
-de repli; le reste du regiment 6 occupait en avant de l'artillerie
le ravin du Lambaz.

Le colonel Robert venait de repousser la premiere attaque de
la brigade Bornand sur les hauteurs de Prevondavaux-Denezy
quand il recut par teiephone, ä 8 h. 4°' communication de

l'ordre de retraite. II decida de tenir aussi longtemps que
possible avec une partie de ses forces la ligne qu'il occupait
pendant que le reste prendrait une position de repli ä Villars-
le-Comte, oü il garda encore les deux batteries qui se trou-
vaient au Signal 8o5, ä l'ouest du village, et qui avaient ete
attribuc;es par le divisionnaire au detachement qui devait prendre
position le premier sur la rive droite de la Brove. Disposant
jusqu'ä Lucens de tres bonnes routes, continuellement en pente,
il leur etait facile de rejoindre en temps utile ce detachement.
II renvova donc immediatement les bataillons 21 et carabiniers 2

ä Villars-le-Comte et ne garda en premiere ligne que les bataillons

19 et 20 et la batterie 12.
Le colonel Bornand renouvela son attaque avec toute la

[re brigade et les carabiniers rouges ä 9 h. 3o. Menaces d'etre
enveloppes, les bleus se retirerent bientöt, mais lorsque les

tirailleurs apparurent sur les cretes ouest de Prevondavaux et

Denezy, les deux batteries de Villars-le-Comte, bientöt re-
joinles par la 12°, les prirent sous un feu tel qu'ils furent
obliges de s'arröter et ne poursuivirent pas leur avantage.
Laissant le bataillon de carabiniers deploye sur la hauteur 807,
front contre Villars-le-Comte, le colonel Bornand, resolu ä at-
tendre, avant de pousser plus loin, des nouvelles de ce qui se

passail ä l'aile gauche de la division, donna l'ordre ä ses deux
regiments de se reformer ä Pabri derriere les cretes. Ne rece-
vant aueune nouvelle, il se decida un peu plus tard ä faire
rapport au divisionnaire sur sa Situation en lui demandant s'il
devait continuer sur Combremont 011 sur Villars-le-Comte. II
s'ensuivit un tres long arret du combat dont le colonel Robert
profita pour renvoyer ä Dompierre les deux batteries qui
devaient rejoindre la reserve de division, — ä Prevonloup les deux
bataillons qui venaient d'evacuer la position ouest de
Prevondavaux-Denezy. Les bataillons 21 et carabiniers 2, avec la hatte-
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rie 12, devaient se maintenir jusqu'ä nouvel ordre ä Villars-le-
Comte. La batterie resta au signal 8o5; les deux bataillons sc

placerent dans les bouquets de bois en avant, d'oü ils battaient
le ravin du Lamliaz.

Lorsque l'artillerie bleue avait evacue le Signal de
Combremont-le-Petit, un des groupes de l'artillerie rouge qui se trou-
vaient au nord de Demoret, s'etait porte au sud-est de Champtauroz

d'oü il avait pu tirer quelques coups sur la brigade de

cavalerie et sur la queue du 6C regiment en retraite. Le second

groupe s'etait ä son tour avance au trot par la grande route,
probablement pour occuper le Signal de Combremont; mais

quand sa tete atteignit l'entrt;e nord du village, il s'arrela pour
une cause inexpliquee et resta immobile en colonne de marche.
L'infanterie ne parait pas non plus s'etre rendu compte avant
un certain temps de la direction qu'avait prise les bleus, car des

que la lisiere du bois sud du Moulin de Vuissens eüt ete eva-
cuee, le 3e regiment, au lieu de garder le contact avec les troupes
qui Favaient arrete, continua sa marche ä la droite du
regiment 4> direction Combremont-le-Petit, oü ne se trouvait plus
personne, la brigade de cavalerie sVtant ä son tour retiree sur
le pont de Granges-Mariiand. Ce n'est qu'apres io heures que
l'aile droite de ce regiment etant apparue au Signal de Combremont,

fut accueillie par le feu de la position de repli Sensins-
La Croix, ce qui, du reste, ne modifia pas les dispositions de

la IP brigade.
A io h. i5, le regiment 5 avait atteint Forel, eile bataillon 18

dtqiasse la position de repli; les deux bataillons du regiment (i

qui oecupaient le ravin du Lamhaz en avant de Sensins, com-
mencerent alors leur retraite et le groupe d'artillerie I/2 evacua

sa position entre Sensins et La Croix, de teile sorte qu'ä 10 h.3o
toute l'aile droite de la IP division avait rompu le contact sans
etre inquietee et se dirigeait sur Villeneuve. A ce moment, la
reserve de division, se rendant ä Dompierre, franchissait la

Broye ä Luceus.
Cependant le colonel Secretan, au recu du rapport du colonel

Bornand, s'etait porte de sa personne ä son aile droite, oü
le combat etait arrete depuis pres de trois quarts d'heure. II
donna l'ordre d'attaquer sans plus tarder Villars-le-Comte. Le

regiment d'artillerie 1 etait venu, pendant la Suspension du combat,

s'ett:blir sur les hauteurs ouest de Prevondavaux, d'oü il



LES MANCEUVRES DE DIVISIONS DU Ier CORPS d'aRMEE 91 5

avait dejä ouvert le feu. Le bataillon de carabiniers i s'etait alors
avance el, ä io h. 5o, toute la brigade se mit en mouvement. Le

regiment 2 ä droite avait l'ordre de marcher par Villars-le-
Comte, Oulens et de s'etablir sur les cretes nord de Bussy ; le
iel regiment ä gauche passant au nord de Villars-le-Comte, par
la cote 716, au nord d'üulens, gagnerait les hauteurs qui
dominent Lucens ä Fest. L'artillerie devrait suivre le mouvement.

Le colonel Robert ne jugea pas necessaire de prolonger une
resistance inutile. Estimanl que les troupes qui etaient derriere
lui avaient eu le temps de s'ecouler, il renvoya ä 10 h. 55 la
batterie 12, puis les deux bataillons suivirent et ä 12 h. 3o le
detachement atteignit sans encombre le pont de Lucens.

Pendant ce temps, le colonel Secretan renseigne sur les

dispositions de son adversaire, envovait ä la IP brigade, autour
des deux Conibrcment, l'ordre de marcher vers la Broye,
en donnant comme direction ä son aile droite Forel-Lucens.
La brigade dul pivoter ä droite et le iel' regiment se trouva
en seconde ligne debordant l'aile gauche. A 11 h. 3o, eile s'ar-
reta sur les hauteurs nord de Forel oü le regiment d'artillerie 3

prit position ä 11 h. 45 saus trouver Foccasion de faire feu; puis
ä 11 h. 5o eile reprit le mouvement en avant. Mais la brigade
Repond, qu'elle avait pour mission de poursuivre, se trouvait
hors d'atleinte ; eile di'filait depuis 11 h. i5 sur les ponts de
Villeneuve et etait dejä presque tout entiere sur la rive droite
de la Brove. Le regiment 3, qui marchait sur Lucens, aurait
eu Foccasion de prendre sous son feu Farriere-garde du colonel
Robert au moment oü eile passait la Brove, mais il parait
qu'il ne sut en profiter. II atteignit lui-meme ä 1 h. i5 le pont
indique comme detruit et y trouva le bataillon de carabiniers 1

qui avait suivi Farriere-garde rouge sans pouvoir Fatteindre.
Du cöte de la Ire brigade le mouvement avait continue sans

trop de häte. A 11 h. 3o le regiment d'artillerie 1 avait pris
position ä Fest de Villars-le-Comte (716) et put tirer quelques
salves sur les colonnes d'infanterie bleue en retraite de l'autre
cöte de la Brove mais bientöt hors de portee. L'infanterie, con-
tinuant ä avancer, atteignit ä 1 h. 20 les cretes qui dominent le
fond de la vallee.

Des avant 1 heure toutes les troupes de la IP division non
seulement avaient passe la Brove mais s'etaient retirees sur les
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hauteurs, de sorte que les troupes rouges purent atteindre la

riviere qui se trouvait dans l'angle mort et oü elles ne ren-
contrerent aueune resistance. La manceuvre fut interrompue
äih. 3o.

La Situation des troupes etait alors la suivante :

//ine division. — Brigade de cavalerie: le regiment 2 ä

Marnand, le regiment 1, avec les mitrailleurs, sur les hauteurs nord
des bains d'Henniez, tenant sous leur feu le pont de Granges;
quatre bataillons de la IIb' brigade echelonnes de Henniez ä

Seigneux; un bataillon derriere l'aile droite aux bains d'Henniez,

un derriere l'aile gauche ä Villars-Bramard ; le groupe
d'artillerie I 2 en batterie ä l'ouest de Cerniaz; ä Dompierre le

8° regiment d'infanterie, le groupe d'artillerie II 2 en position ä

l'ouest de la route Dompierre-Prevonloup, puis le regiment
d'infanterie 7, avec deux bataillons en avant de l'artillerie et un
dans ce dernier village ; le bataillon de carabiniers 2 formait
Fextreme-gauche au nord de Lovatens.

/re division. — La Ire brigade sur les cretes nord de Bussv
et jusqu'ä Fest de Lucens; le regiment d'artillerie 1 avec un
groupe entre Oulens et Villars-le-Comte, l'autre au nord de cette
localite (716) ; ä Lucens, les carabiniers et le 3° regiment
d'infanterie ; ce dernier avait deploye un bataillon au bord de la Broye
et place les deux autres dans le village; le 4e regiment sur les

erötes au sud de Cremin; le regiment d'artillerie 3 en une seule

position ä la lisiere des bois nord-ouest de Forel.

5. Stationnement. — Le colonel Koechlin avait recu l'ordre
de faire retirer toutes ses troupes, pour la nuit, ä Fest de la voie
ferree Lausanne-Romont-Fribourg. Apres s'etre reposees jusqu'ä
4 heures dans les positions qu'elles oecupaient, elles allerent
prendre des cantonnements ä Romont et sur la rive droite de

la Grande Glane jusqu'ä Grange — La-Bätiaz et Orsonncns au
nord. — D'apres l'ordre de stationnement de la I1P division donne
ä 4 h. 5o, la Irp brigade cantonnait avec le ie'' regiment ä Lucens
et Cremin. avec le 2° ä Villars-le-Comte et Denezy ; la IP
brigade avait un regiment ä Praratoud et un ä Villeneuve,
Surpierre et Cheiry ; les carabiniers etaient disloques ä Lucens ; le

regiment d'artillerie 1 dans les deux Combremont. Les deux

brigades devaient se couvrir par des avant-postes, la Pe du
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ruisseau sud de Lucens ä la route Combremont-Lucens ; la IP,
de cette route jusqu'au ruisseau nord de Villeneuve.

La brigade de cavalerie, neutralisee pour la nuit, cantonnail ä

Henniez, Villarzel, Trey, Granges-Marnand. A Fissue de la ma-
nceuvre, le regiment d'artillerie 3 et la compagnie d'aerostiers,
qui a ssaient ä la IIe division, furent envoyes ä Prevonloup oü
ils devaient recevoir les ordres de cette derniere.

Le ravitaillement de la Ire division avait eu lieu ä 9 heures ä
Prahins d'oü les voitures avaient ele dirigees sur Combremont-
le-Petit; elles y arriverent vers 11 heures et furent mises peu
apres ä la disposition du divisionnaire. Celles de la IP division,
qui avaient touche ä Romont, etaient restees sur place et
avaient ete rejointes dans la matinee par celles du regiment
d'artillerie 3, ravitailiees ä la gare de Marnand avec celles de la
brigade de cavalerie.

Le temps s'etait maintenu tres beau, mais la chaleur avait ete,
des la matinee, accablante.

5. Observations. — Le premier point signaie ä la critique fut
un manque de liaison dans Faction des deux colonnes rouges.
On a vu, en effet, que les deux ailes de la Ire division s'arreterent
successivemenl un temps assez long parce qu'elles ignoraient ce

qui se passait sur l'autre partie du champ de bataille. La repartition,

des le debut, de toutes les troupes de la division en deux
colonnes presque egales peut avoir favorise la tendance des

commandants de brigade ä agir de maniere trop independante.
La nature du terrain, tres praticable mais completement de-

couvert, qu'avait ä franchir la colonne de gauche, lui imposait
Fattitude plutöt demonstrative, qu'elle eut en realite, mais

qui n'exigeait pas des forces aussi importantes que celles qui
lui etaient attribuees. La colonne de droite avait un terrain
moins accessible mais tres couvert et favorable ä une marche

d'approche, menacanl directement le flanc et les derrieres de

Fennemi, tandis que, depuis son point de depart, la colonne de

gauche ne pouvait atteindre que le front de l'adversaire. La
premiere devait, par consequent, avoir un röle plus decisif et

partant un effectif plus eleve. Toutes deux ne semblent, du
reste, pas avoir ete encore tres renseignees sur la position des

bleus au moment oü elles prirent leurs dispositions.
En ce qui concerne la retraite, Favis du Directeur de la ma-
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noeuvre fut que chacun des partis avait adopte 1 attitude qui
aurait convenu ä son adversaire, en d'autres termes, que la
retraite avait ete trop hätive et rapide, la poursuite trop tar-
dive et molle.

La IP division, loin d'etre battue, avait encore pres de la

moitie de ses troupes intactes lorsqu'elle commenca son
mouvement en arriere; eile aurait pu, par consequent, resister
encore Iongtemps dans sa position, et en prendre ensuite une
seconde sur la rive droite du Lambaz, gagner ainsi beaucoup
de temps et peut-etre meltre Fennemi hors cl'etat de poursuivre.
Ou pourrait ob jeder, pour justiner l'attitude de la division
bleue, que pendant la traversee de la vallee de Broye, qu'elle ne

pouvait eviter, ses troupes devaient se trouver dans un etat
d'inferiorite manifeste vis-ä-vis de Fennemi, que, par consequent,
eile avait tout avantage ä rompre le combat avant d'etre en-
gagöe ä fond et serree de trop pres par les rouges, ce qui lui
permettrait de mettre rapidement une bonne distance entre eile
et eux. Mais etait—il prudent au point de vue de l'interet general
de les laisser arriver intacts ä la Broye

Du moment que le commandant de la lle division renoncait ä

se maintenir sur la rive gauche de la riviere, la retraite
independante des deux ailes facilitait Foperation; mais une cerlaine
liaison devait ötre maintenue. II fallait eviter que le mouvement
premature de Fune d'elles ne decouvrit le flanc de l'autre, ce

qui en realite se produisit, sans que les rouges aient pu du reste en

profiter. On peut enfin se demander si la brigade de cavalerie,
qui est par excellence l'arme de Farriere-garde, n'aurait pas pu
trouver un emploi plus utile que la couverture d'un Haue que
rien ne menacait.

La Ire division paraft ne s'etre apercue qu'assez tard du
mouvement de retraite. A l'aile droite, oü le terrain est tres couvert,
cela n'a rien d'etonnant, mais ä l'aile gauche, oü depuis 9 h. 3o
il ne restait pas un homme dans la position ennemie, la chose
est moins comprehensible et le long arret de la IIe brigade
ne s'explique pas. Meme apres l'evacuation de la position de

repli Sensins-La Croix, eile aurait pu, en se portant en avant
du cöte de la Broye, troubler beaucoup avec son artillerie, la
retraite de la brigade Repond el peut-etre couper celle du
detachement Robert. La division avait l'ordre non pas seulement de

repousser les troupes qui etaient devant elles, mais encore de
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se porter par Lucens sur le flanc droit et les derrieres du gros
de l'armee bleue.

Journee du 7 septembre.

Situation et dispositions. — L'armee rouge avait atteint, le
13 au soir, la ligne Semsales-Le Cret-Siviriez-Brenles; l'armee
bleue, retiree sur la ligne Romont-Bulle, y avait ete rejointe par
toutes ses troupes. Toutes deux avaient resolu de prendre, le

lendemain, Foffensive et prescrivirent respectivement ä leur division

de flaue d'appuyer leur mouvement : la Pe division en atta-
quant et enveloppant l'aile droile de l'armee bleue, au nord de

Romont; la IP division en se portant sur Lucens et en refoulant
le detachement qui se trouvait sur la rive gauche de la Brove.

La Pe division disposait de la brigade de cavalerie et des
mitrailleurs. la IP du regiment d'artillerie 3 et des aerostiers.

Les prescriptions de manoeuvres autorisaient la division rouge
ä franchir la Broye ä 5 h. 45 du matin avec la cavalerie, ä 6 h.

avec les autres armes.
D'apres l'ordre donne par le colonel Secretan ä 8 h. du soir,

son plan etait d'altaquer, avec la P1' brigade, le secteur compris
entre la route Lucens-Lovatens et Cerniaz, pendant que la IP
brigade envelopperait l'aile droite de Fennemi. Le regiment d'artillerie

devait occuper au point du jour des positions dejä recon-
nues au sud de Forel et ouvrir le feu des qu'il aurait des buts
visibles. La brigade de cavalerie partant de Surpierre franchirait
la Broye ä 5 h. l\b et se porterait sur le plateau de Mides-Cha-
tonnave d'oü eile chercherait ä agir sur le flanc et les derrieres
de Fennemi. — L'infanterie se rasseniblerait ä couvert le plus
pres possible de la Broye ä 5 h. 3o, la Pe brigade dans le
secteur ruisseau sud de Lucens-Cremin, la IP entre Cremin et
Surpierre oü le bataillon de carabiniers formerait la reserve de
division.

La voie ferree Lausanne-Fribourg, ligne de demarcation de la
II" division, pouvait etre franchie des 6 heures par la cavalerie,
des 6 h. 20 par les autres armes. Le colonel Kcechlin ordonna
le rassemblement de ses troupes ä 5 h. l\\ en quatre groupes :

ä droite, ä Chavannes sous Romont, le regiment 6 avec le

groupe d'artillerie I/2, sous le eommandement du colonel
Repond ;
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au centre, derriere la partie nord de Romont, le regiment 8'

avec le groupe d'artillerie II 2, sous les ordres du lieutenant-
colonel Jordy;

ä gauche, derriere la partie sud de Romont, le regiment 7

avec les carabiniers et un srroupe du 3e regiment d'artillerie,
sous les ordres du colonel Robert;

en arriere, sur la route Les Glanes-Romont, sur la rive droite-
de la Glane, le 5e regiment d'infanterie comme reserve de

division.
Le second groupe du 3e regiment d'artillerie devait etre en

position ä (i heures entre Les Glanes et Mezieres, direction de tir
Prevonloup, pour surveiller le plateau. La compagnie d'aerostiers,

enfin, devait s'installer derriere Romont.
Les dispositions pour le mouvement furent donnees ä 5 h. 3o

du matin ä la sortie nord de Romont. Les trois colonnes
devaient gagner en se deployant la crete est du plateau de Pre-
vonloup-Lovatens-Dompierre, en se dirigeant: celle de droite,
par En Bossens sur la crete 806 ä la lisiere de la foret au sud de

\ illars-Brainard ; celle du centre, suivie de la reserve, sur
Prevonloup ; celle de gauche par Billens, cote 735, sur Lovatens.
Le divisionnaire commandait direclement la colonne du centre.

2. Relation du combat. — Les dispositions prises par le
commandant de la Pe division indiquent qu'il crovait Fennemi en

position sur le plateau de Prevonloup. A 6 heures du matin
seulement, un rapport de la compagnie de guides lui apprit
que les bleus se trouvaient ä Romont avec des troupes de

couverture jusqu'ä Drognensr?]. Cette communication ne modifia

pas les dispositions, mais le colonel Bornand, qui avait assigne
ä ses deux regiments des secteurs d'attaque, leur fixa des points
de direction plus precis: au 2e, Prevonloup et la foret de
Bossens ; au ier, les Granges-Villars-Bramard.

Par suite d'un malentendu, un des groupes d'artillerie seulement

avait pris position ä Cremin, tandis que l'autre suivait la
colonne de droite de la Ire brigade.

A 6 heures, la I" division franchit la Broye en quatre colonnes
ä Lucens et ä Villeneuve, et, ä 6 h. 45, le contact etait pris ä

Fouest de Prevonloup par l'avant-garde du 21' regiment qui fut
accueillie par un tres violent feu d'infanterie venant des hauteurs
est du village et bientöt apres de la lisiere des bois nord-
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est de Lovatens. Elle se trouvait en presence des tetes des deux
colonnes de gauche et du centre de la IP division, qui de-

ploverent rapidement des forces tres superieures de Lovatens
ä la lisiere des bois ä Fest de Prevonloup et les firent bientöt

appuver par leurs deux groupes d'artillerie, places : celui de

gauche, ä la lisiere de la foret est de Lovatens, celui du centre,
sur la colline sud-est de Prevonloup. Le bataillon d'avant-
garde rouge fut oblige de se replier immediatement sur la hauteur

011 se trouve le cimetiere de Prevonloup, ä l'ouest du
village, et le reste du regiment vint prolonger ses deux ailes.
A 7 h. 3o, ce dernier etait entierement deploye, le centre, devant
le cimetiere, sa droite, le long de la route de Lovatens. Peu

apres, le groupe d'artillerie qui l'avait suivi, vint, sous le feu
des batteries bleues, prendre position au cimetiere, immediatement

derriere l'infanterie. Les tirailleurs de la IP division avan-
caient toujours et leur ligne se prolongeant ä gauche menacait
d'envelopper l'aile droite du regiment rouge dont la Situation
n'etait pas tenablc. Le colonel Koechlin, pour achever sa de-

route, länca contre lui deux bataillons de sa reserve et fit son-
11er : « Tout le monde ä l'attaque »! Assailli de front et de flanc

par des forces triples des siennes, le colonel Bornand qui se

trouvait avec cette colonne, essaya de prendre une position de

repli sur la Croupe des Granges, ä l'ouest de Dompierre, oü il
avait dejä envoye une batterie. II demanda au i'1' regiment
d'appuyer avec un bataillon de son cöte pour le degager, mais
ce dernier, dejä aux prises avec Fennemi pres de Villars-Bra-
mard, ne recut pas l'ordre ou ne put Fexecuter. Enfin, ä 8 heures,

les arbitres lui enjoignirent de se retirer sur Villeneuve.
— Les deux batteries restees au cimetiere, ne pouvant passer
que par Lucens, defilerent sur la route devant tout le regiment 7 ;

quant ä l'infanterie, sa retraite fut favorisee par un epais brouil-
lard qui s'eieva, peu apres 8 heures, de la vallee de la Broye
et arreta le feu de la IP division. Le colonel Bornand profita de

cette circonstance pour filer avec son 2e regiment le long de la
rive droite et pour venir se placer derriere le gros de la division,
ä Henniez, oü sa tete arriva ä 9 h. 4o.

Le ier regiment rouge qui, de Lucens s'etait dirige sur les Granges,

s'etait heurte pres de Villars-Bramard ä la colonne de droite
de la IP division, deployee ä la lisiere des forets qui dominent
ce village ä Fest; le bataillon de gauche ä cheval sur la route

1907 62
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de Romont, le reste du 6e regiment, avec le groupe d'artillerie
I 2, au nord de cette route. A8 heures, le ier regiment se mit en

ligne ä la lisiere est de Villars-Bramard. Le brouillard qui, ä ce

moment, envahit cette partie du champ de bataille, vint jeter un
grand trouble dans les Operations. Le detachement bleu avait
l'avantage du terrain et du nombre, car le colonel Koechlin lui
avait envoye un bataillon de renfort pris dans la reserve, mais
le colonel Repond qui le comniandait etait inquiet pour son aile
droite; la IP britrade commencait en effet ä faire sentir son
influence de ce cöle-la.

De Villeneuve, eile s'etait mise en marche en deux colonnes
cheminant en formation de combat: ä gauche, le 4e regiment
avait passe au nord d'Henniez, puis s'etait dirige sur la cote 741

nord de Cerniaz ; le 3P, ä droite, s'etait avance au sud d'Henniez,

direction Cerniaz. A 7 h. 5o, eile avait atteint avec son aile
droite la lisiere nord de Villars-Bramard oü eile avait pris contact

avec le ier regiment, son aile gauche ä la lisiere de la foret
ä un kilometre au nord du village. Elle avait quatre bataillons
en premiere ligne ; le 10 en echelon debordant l'aile gauche et
le 8 en reserve de brigade derriere l'aile droite marchaient en
seconde ligne. Le combat s'engagea dans les bois entre son aile
gauche et l'aile droite du colonel Repond. Le bataillon 10 quj
cherchait ä envelopper celle-ci dut d'abord se retirer, mais le 88

ayant reussi ä prendre les bleus de dos, la brigade put con-
tinuer ä avancer. Le regiment 1 marqua alors son attaque depuis
Villars-Bramard.

Gräce au bouillard, le mouvement resta inapercu de la gauche

de la IP division dont l'artillerie aurait pu sans cela iu-
tervenir utilement; aussi, ä 8 h. 55, le colonel Repond recut-il
des arbitres l'ordre de se retirer jusqu'ä la lisiere sud de la

foret. luterpretant trop strictement cet ordre, il abandonna
completement le champ de bataille et alla prendre position avec
deux de ses bataillons ä Romont, ne laissant qu'un bataillon et
un groupe d'artillerie au Bossens.

La IP brigade s'etait arretee. Entre les deux routes qui sor-
tent de la lisiere est de Villars-Bramard, deux bataillons du
ier regiment etaient deployes en premiere ligne avec un du 3e; ä

leur gauche, jusqu'ä la lisiere de la foret au nord de Villars-
Bramard, se trouvait le regiment 4 eu entier; en seconde ligne
trois bataillons, un du ier regiment derriere l'aile droite de celui-



LES MANOEUVRES DE DIVISIONS DU Ier CORPS d'aRMEE Qa3

ci, et deux du 3e derriere le 4C- Sur un ordre du divisionnaire,
la brigade reprit sa marche et s'enfonca dans la foret ä la suite
du detachement Repond.

Le colonel Secretan, informe de la retraite du 2° regiment,
avait decide de porter tout son effort sur l'aile droite ennemie.
II avait ordonne au bataillon de carabiniers, qui etait ä

Surpierre, et au groupe d'artillerie de Cremin de gagner ä la faveur
du brouillard les hauteurs nord de Cerniaz, et au 2e regiment,
qui se reformait ä Henniez, de suivre le plus vite possible dans
la meme direction.

Des qu'il eüt acheve ä 8 h. i5 la defaite de la colonne de

droite de la I" division, le colonel Koechlin s'etait mis en devoir
de rassembler les troupes de ses colonnes de gauche et du
centre pour se porter ä son aile droite oü on lui signalait Fap-
proche de forces importantes. Le 5e regiment, reserve de
division, reduit ä deux bataillons, recut l'ordre d'avancer le long de
la lisiere des forets est de Dompierre, direction cote .806 au
nord; la IVe brigade, celui de marcher par Dompierre sur
Villars-Bramard, le 8'' regiment (colonne du centre) ä Fest, le 7e

{colonne de gauche), ä l'ouest de la grande route; le bataillon
de carabiniers 2, laissant deux compagnies comme soutien
d'artillerie ä Prevonloup, devait suivre le 8e regiment. L'execution
de ce mouvement demanda un temps assez long. Plusieurs
bataillons s'etaient engages assez loin dans les pentes au moment
de l'attaque et par le fait du changement de direction et de la
conversion ä droite, les regiments se trouvaient echelonnes les

uns derriere les autres. Le 5e regiment, qui etait le moins eloi-
gne, commenca seul le mouvement suivi plus tard par la IV*
brigade. L'artillerie avait pris position, un groupe ä l'ouest de

Prevonloup et un groupe au nord du village, oü le troisieme
vint le rejoindre plus tard.

Quand vers 9 h. 3o le brjuillard se leva, 011 s'apercut que le

colonel Repond avait evacue sa position et que la IP brigade
avec le ier regiment n etaient plus visibles. mais de nouvelles

troupes rouges etaient apparues sur cette partie du champ de
bataille. Une batterie d'artillerie, venant de Cremin, avait pris
position ä 9 h. i5 au nord de Cerniaz, oü eile fut bientöt re-
jointe par la brigade de cavalerie dont jusque lä on etait sans
nouvelles. Cette derniere avait pousse le matin jusqu'ä Villa-
rimboud, oü eile avait constate qu'elle etait trop loin de l'aile
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droite enncmie pour agir utilement ; aussi s'etait-elle rabattue

par Rossens sur Villars-Bramard. Le village etait dejä occupe'

par les bleus. Une attaque du 1" regiment, soutenu par les
mitrailleuses et la batterie nord de Cerniaz, les en deiogea, mais
leurs progres ä Fest obligerent la cavalerie ä abandonner de

nouveau le village et la brigade se rassembla sur les hauteurs au
nord-est, d'oü les mitrailleuses et le 2P regiment rouvrirent lefeu.
Les deux batteries restees ä Cremin avaient rejoint la position
nord de Cerniaz, ainsi que le bataillon de carabiniers qui, passant

derriere la cavalerie, vint se deployer ä sa gauche.
Lorsqu'il s'etait apercu de la marche de la IP division bleue

sur Villars-Bramard, le colonel Secretan avait envoye ä la
IIe brigade, engagee dans la foret de Bossens, l'ordre de faire
volte-face. Le regiment 1 qui etait le plus rapproche, reparut
le premier et oecupa la lisiere ouest. Le regiment 7 faisant une
nouvelle conversion ä droite, lui fit immediatement face et les
deux compagnies de carabiniers bleus de reserve s'avancerent ä

travers le bois contre son aile gauche qu'il fut force de replier.
Dc-jä, il avait recu des arbitres l'ordre de se retirer quand ä

10 h. 20 les lignes d'attaquc du 3P regiment, bientöt prolongee
au nord par celles du 4C, deboucherent ä sa droite de la foret.
Le regiment 8, conversant ä son tour, marcha ä leur rencontre,
contenu cependant ä Villars-Bramard par la cavalerie qui se

preparait ä l'y attaquer quand, ä 10 h. 4°> 'a manceuvre fut
arretee.

La position des deux partis etait la suivante :

II- division : ä droite, deux bataillons du 6e regiment le long
de la voie ferree, de Romont aux Bains nord du couvenl de la

Fille-Dieu, le troisieme bataillon du regiment avec le groupe
d'artillerie 1/ 2 aux Bossens; les carabiniers dans la foret, front
au nord; les 5e, 7P et 8e regiments deployes, front ä Fest, de la
cote 806 par Villars-Bramard jusqu'ä Fest de Cerniaz; en
arriere deux groupes d'artillerie au nord de Prevonloup, un ä

l'ouest du village.
Fn division : ä l'extreme gauche, ä la lisiere de foret nord des

Bossens, un bataillon du 3e regiment observant les troupes
bleues de Romont; ä la lisiere des forets est de Villars-Bramard,
le regiment 1 ä cheval sur la route de Romont ; ä sa droite,
deux bataillons du 3e regiment plus; au nord le 4" se reliant ä

droite avec le bataillon de carabiniers 1 qui lui-meme se reliait
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ä la brigade de cavalerie au nord de Cerniaz ; en arriere de

celle-ci, le groupe d'artillerie 11/1 ; enfin, en marche sur la route
d'Henniez, le 2'' regiment d'infanterie suivi du groupe d'artillerie

I/i et dont la tete atteignait Cerniaz. Le front des deux
divisions etait completement renverst1, la IrP division faisant face ä

la vallee de la Broye d'oü eile etait venue et la II" division atta-
quant les cretes boisees qu'elle defendait une heure auparavant.

3. Observations. — La manceuvre du 7 septembre peut pa-
raitre ä premiere vue tres incoherentc et tres invraisemblable,
mais pour qui est au courant des peripeties du combat, il n'en
est rien. Le renversement complet des fronts n'est nullement le
resultat de fautes tactiques de part ni d'autre, et il ne s'est
rien passe qui ne puisse se produire dans la realite.

Le brouillard a certainement exerce une influence considerable
sur le deploiement du combat; il a favorise le mouvement de la
IP britrade eu lui perniettant d'arriver inapercue et en privant
la II1' division de l'avantage que lui aurait donne son artillerie.
Mais ce n'est pas un evcnement tres exceptionnel dans cette
saison puisque en cinq jours de manteuvres il s'est produit
deux fois.

II peut egalement arriver que par suite des circonstances du
combat, et sans qu'il y ait faule, une unite soit soustraite ä

l'influence de son chef superieur comme ce fut le cas pour les

regiments d'infanterie 1 et 6.

Quant au resultat definitif du combat, il est difficile de con-
clure, car si la Ire division avait autour de Villars-Bramard
l'avantage du nombre et du terrain, on peut se demander si cet

avantage n'aurait pas ete contrebalance par la grande superiorite
de l'artillerie bleue, trois fois plus nombreuse; on ne doit en
effet pas admettre qu'apres sa deroute, le groupe d'artillerie de
la colonne de droite rouge ait ete en etat de venir prendre position

ä l'autre aile de la division. En resume, cette journee, toute
courte qu'elle ait ete, est celle oü les troupes ont deploye le

plus d'activite et oü les commandants superieurs ont eu le mieux
Foccasion de montrer leurs qualites de manceuvriers. A ces deux
points de vue eile a clos dignement les manceuvres de divisions
du Ier corps d'armee.

Galiffe.
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